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Incitations à la lecture poétique
Valérie Droin

PLAN

Le versant personnel : l’intuition qui a guidé ce projet
Comment mesurer l’implication des élèves dans le projet ?

TEXTE

La pre mière fois que j’ai lu le re cueil de poèmes Al cools, j’étais étu‐ 
diante. Je l’ai lu comme une pro me nade dans la na ture, une pro me‐ 
nade bu co lique parmi les sai sons men tales du poète.

1

La se conde fois que j’ai lu Al cools, c’était bien des an nées plus tard.
J’étais en sei gnante au lycée. Cu rieu se ment, ce n’est pas la pro me nade
dans la cam pagne que j’ai re trou vée, mais la dé am bu la tion à tra vers la
ville, parmi les villes du monde en tier.

2

Bien sûr, j’avais en tête le des sin de Louis  Mar cous sis 1, illus trant
«  Zone  ». Mais, plus cu rieu se ment en core, cette dé am bu la tion s’est
ma té ria li sée en trois di men sions, comme si le re cueil se dé pliait sous
mes yeux en re lief, comme un livre pop- up ou un livre à sys tèmes in‐ 
ven té au XIII  siècle, com po sé de vol velles, de vo lets, de ra bats, de su‐ 
per po si tion de feuillets, ou de disques amo vibles. Je me sou ve nais
aussi des pre miers livres ani més pour en fants créés au XVIII  siècle par
un li braire an glais, Ro bert Sayer, que l’on in ti tu lait « ar le qui nades » et
des mé ca nismes de Lo thar  Meg gen dor fer, au teur al le mand du
XIX   siècle, qui pro po sait des livres per met tant d’ani mer des per son‐ 
nages à l’aide de ri vets, de pa piers, de pi vots, voire même des « livres
théâtre  » qui s’ou vraient comme de vé ri tables scènes théâ trales. Le
tra vail de Er nest  Nis ter, qui avait in ven té un sys tème de lan guettes
cou lis santes per met tant de chan ger les illus tra tions et fai sant ainsi
coïn ci der dans un même es pace plu sieurs illus tra tions dif fé rentes,
me pa rais sait éga le ment cor res pondre à la vi sion des vers qui se dé‐ 
ployaient comme des images men tales sous mes yeux. Plus près de
nous, les images d’un livre pop- up, issu de la culture amé ri caine, rem‐ 
pla çaient pour moi la lec ture du re cueil d’Al cools. Je voyais «  la tour
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Eif fel  » rem pla cée par une «  ber gère  » dans un pliage sa vant, les
« mou tons » se su per po ser, sous la trans pa rence d’un pa pier calque,
aux voûtes des « ponts » de Paris.

Je me suis alors de man dé com ment mon trer aux élèves cet as pect
ex trê me ment concret que je per ce vais dans les vers de
Guillaume  Apol li naire. Je trou vais éga le ment in té res sant que Apol li‐ 
naire avait ci se lé, coupé, collé ses vers comme les au teurs des livres
avaient dé cou pé et as sem blé leurs ma té riaux pour rendre leur vi sion
du monde. Ainsi, « La Mai son des morts » était à l’ori gine un conte en
prose in ti tu lé L’Obi tuaire. Apol li naire avait dé cou pé sa prose pour in‐ 
ven ter et créer les vers libres. Cette vi sion concrète du re cueil per‐ 
met tait aussi de l’ins crire dans un siècle riche en in no va tions pic tu‐ 
rales, des col lages et du si mul ta néisme de Sonia et Ro bert De lau nay
au fu tu risme des peintres ita liens, en pas sant par le cu bisme de Pi‐ 
cas so, Braque ou Marie Lau ren cin. Le tra vail de cette der nière per‐ 
met tait éga le ment de lier le re cueil à son as pect bio gra phique, très
pré sent et ex trê me ment concret au fil des vers.

4

Il res tait alors à trou ver com ment per mettre aux élèves de rendre
concrète la poé sie d’Apol li naire. Les vers de « Zone » ont ins pi ré ma
dé marche  : «  Tu lis les pros pec tus les ca ta logues les af fiches qui
chantent / tout haut / Voilà la poé sie ce matin et pour la prose il y a
les jour naux ».

5

J’ai eu l’idée de leur faire réa li ser une ville com po sée de pe tites mai‐ 
sons de pa pier blanc en trois di men sions, sur les quelles ils vien‐ 
draient col ler les vers lus, choi sis, pré le vés et dé cou pés dans le re‐ 
cueil. À cela s’ajou te raient plu sieurs écrits d’ap pro pria tion comme la
réa li sa tion d’un album poé tique consa cré à l’un des poèmes du re‐ 
cueil, l’écri ture d’un poème sur la ville de leur choix et une forme de
jour nal de per son nage, celui du « je » ly rique du poète, confron té à la
nos tal gie de ses amours per dus, à son em pri son ne ment inique, à ses
voyages, ou à l’aven ture de son écri ture poé tique ins crite dans la mo‐ 
der ni té ar tis tique d’un siècle nou veau. Grâce à cette ap proche de
concré ti sa tion d’Al cools, j’es pé rais rendre le re cueil d’Apol li naire et,
au- delà, le genre poé tique, plus ac ces sible aux ly céens, afin qu’ils
aient vé ri ta ble ment le choix de pré sen ter une œuvre poé tique à l’oral
des épreuves an ti ci pées de fran çais.

6
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De puis la der nière ré forme du lycée, en France, en 2019, le pro fes seur
ne peut plus étu dier l’œuvre de son choix, mais l’une de celles qui
sont ins crites au pro gramme. L’ob jec tif est de faire com prendre aux
élèves quels chan ge ments de sen si bi li té et d’écri ture se ma ni festent
dans la poé sie. Voici les der niers textes of fi ciels re la tifs à l’en sei gne‐ 
ment de la poé sie au lycée. Que préconisent- ils ?

7

Dans l’étude de l’œuvre ins crite au pro gramme, le pro fes seur veille à
mettre en évi dence la quête du sens qui s’éla bore dans l’usage spé ci ‐
fique que le poète fait de la langue, liant pro fon dé ment ses di verses
pro prié tés : sé man tique, so nore, pro so dique, vi suelle. Il s’at tache à
étu dier les res sources et les ef fets de l’écri ture et à éclai rer la com ‐
po si tion de l’œuvre. L’étude des textes com po sant le par cours as so cié
et les pro lon ge ments ou grou pe ments com plé men taires at tirent l’at ‐
ten tion des élèves sur la spé ci fi ci té de l’œuvre, mais aussi sur les
échos entre les textes et les œuvres, de ma nière à construire au fil
des lec tures les re pères es sen tiels qui per mettent la com pré hen sion
des mou ve ments es thé tiques dans les quels s’ins crit la poé sie. Le cor ‐
pus re pose sur l’œuvre et le par cours as so cié fixés par le pro gramme.
À cela s’ajoute la lec ture cur sive d’au moins un re cueil ap par te nant à
un autre siècle que celui de l’œuvre au pro gramme, ou d’une an tho lo ‐
gie poé tique. Une ap proche cultu relle ou ar tis tique ou un grou pe ‐
ment de textes com plé men taires pour ront éclai rer et en ri chir le cor ‐
pus. Les exer cices d’ex pres sion orale et écrite sont re com man dés : la
lec ture ex pres sive, as so ciée no tam ment au tra vail de mé mo ri sa tion,
en por tant une at ten tion par ti cu lière à la res ti tu tion des va leurs
ryth miques et so nores du vers ; l’ex pli ca tion de texte dont la mé ‐
thode est lais sée au choix du pro fes seur ; l’ex po sé sur un mou ve ment
lit té raire et/ou sur un poète ; le com men taire de texte ; la dis ser ta ‐
tion sur l’œuvre et le par cours as so cié ; l’écrit d’ap pro pria tion qui as ‐
so cie une image au texte et jus ti fie de cette illus tra tion ; la ré dac tion
d’une ap pré cia tion per son nelle jus ti fiant la pré fé rence de l’élève dans
un choix de textes ou dans l’œuvre étu diée ou lue en lec ture cur sive ;
la com po si tion d’une brève an tho lo gie per son nelle in cluant un com ‐
men taire per son nel sur les textes re te nus…

Le pro fes seur peut trou ver des pistes de pro lon ge ments ar tis tiques
et cultu rels, et de tra vail in ter dis ci pli naire. Il peut pui ser dans les arts
plas tiques, la mu sique et l’ar chi tec ture des pro lon ge ments pos sibles
à l’étude de l’œuvre et du par cours as so cié. Il peut, par exemple, pro ‐
po ser l’étude de ta bleaux contem po rains des poètes étu diés, ou, pre ‐
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nant appui sur les écrits es thé tiques des poètes, ana ly ser en re la tion
avec eux les œuvres pic tu rales ou mu si cales dont ils traitent. L’exis ‐
tence de grands mou ve ments es thé tiques tou chant tous les arts per ‐
met, dans le cadre de la pé riode fixée par le pro gramme, de faire
com prendre aux élèves les re la tions entre les arts et d’en mettre en
évi dence les spé ci fi ci tés. Le pro fes seur peut, dans la me sure du pos ‐
sible, éta blir des liens avec les pro grammes d’his toire des arts, ceux
des en sei gne ments ar tis tiques et ceux d’his toire, et dé ve lop per des
études mo bi li sant les res sources du pa tri moine, uti le ment com plé ‐
tées par l’offre nu mé rique édu ca tive.

Avec ces pres crip tions ins ti tu tion nelles en arrière- plan, j’ai cher ché à
fa vo ri ser l’im pli ca tion des élèves dans l’étude du re cueil poé tique
choi si, ainsi qu’à créer une « sym biose » dans la classe. Je sou hai tais
les in vi ter à tra vailler sur un ma té riau vi vant, qui cir cule et jaillisse
dans leur pa role et leurs écrits. J’es pé rais qu’ils de vien draient des
pas seurs de textes, des in ci ta teurs de lec tures poé tiques à tra vers la
créa tion et l’ins tal la tion de leur ville de pa pier.

8

Les élèves ne connaissent pas Guillaume Apol li naire. Ils ont ra re ment
eu l’oc ca sion d’étu dier un de ses poèmes en se conde ou au col lège.
J’ai choi si de com men cer la sé quence pé da go gique par une pré sen ta‐ 
tion bio gra phique de l’au teur, car sa vie est riche et sus cep tible d’in‐ 
té res ser les élèves, par ses nom breuses pé ri pé ties, comme ses
amours mal heu reuses, son em pri son ne ment à tort, son en ga ge ment
pour dé fendre son pays, son sta tut de bles sé de guerre tré pa né…
Cette ap proche bio gra phique ini tiale est mo ti vée par une vo lon té de
ma part d’en cou ra ger une lec ture d’iden ti fi ca tion des jeunes lec teurs
avec l’au teur. La visée est d’im mer ger les élèves dans un monde poé‐ 
tique sans doute très éloi gné des pré oc cu pa tions quo ti diennes de
cette gé né ra tion que les so cio logues sur nomment «  sel fie  ». Les
élèves se sont en suite plon gés dans le re cueil à la dé cou verte de la vi‐ 
sion de la ville chez Apol li naire. Ils l’ont par cou ru à la re cherche de
leurs vers pré fé rés sur la ville, en les sur li gnant di rec te ment dans
l’ou vrage, les pré le vant afin d’en éta blir une liste. Ils ont éga le ment
fait des re cherches sur l’ins crip tion du re cueil dans l’his toire de la
poé sie ainsi que dans l’his toire de l’art du début du XX  siècle re pré‐ 
sen tée par des ar tistes comme Sonia et Ro bert De lau nay, Marie Lau‐ 
ren cin, les peintres fu tu ristes…

9
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Je leur ai en suite pro po sé de par ti ci per à un pro jet col la bo ra tif qui
met trait en va leur leur tra vail au tour de la poé sie  : construire une
ville selon la vi sion poé tique d’Apol li naire. J’ai in sis té sur le tra vail du
poète dans son œuvre, et plus pré ci sé ment le dé cou page et le col lage
des vers dans ses poèmes. Je leur ai de man dé de faire un pa tron de
mai son en pa pier ou car ton, de re co pier les vers choi sis sur le pa tron
de la mai son, puis de col ler le pa tron afin de construire la ville. Dans
le même temps, les élèves ont pro po sé des lec tures sub jec tives, puis
des ex pli ca tions li néaires de «  Zone  », «  Le Pont Mi ra beau  » et
« L’Émi grant de Lan dor Road ».

10

Le ver sant per son nel : l’in tui tion
qui a guidé ce pro jet
Mon pro jet de sé quence di dac tique re pose sur le lien im pli cite que je
crée avec ma lec ture sub jec tive. Long temps, je n’ai pas eu conscience
que cette lec ture im pli cite et sub jec tive m’ai dait à pro po ser une lec‐ 
ture lit té raire des textes. Cette pre mière étape, presque in cons ciente,
al lait de soi. Il a fallu que je constate com bien je m’ap puyais sur mes
images men tales dans mon en sei gne ment pour éprou ver la né ces si té
de les mettre en lu mière.

11

Lors de la lec ture du re cueil d’Apol li naire, les images des villes tra ver‐ 
sées par le poète étaient si pré sentes en moi qu’elles sont de ve nues
une source de créa ti vi té dans la concré ti sa tion ima geante de
l’enseignante- lectrice que je suis et dans la concep tion d’une dé‐ 
marche di dac tique. Le genre poé tique per met par ti cu liè re ment de
tis ser une re la tion entre les textes et les images men tales.

12

De sur croît, j’aime en sei gner la lit té ra ture car, pour moi, elle fait écho
à d’autres pra tiques ar tis tiques, comme la danse ou la pein ture. La
poé sie est par ti cu liè re ment liée à la danse par la cho ré gra phie sa vam‐ 
ment or ches trée des mots sur la page, leur po si tion ne ment vi suel,
leurs as so cia tions so nores, les images qu’ils créent. Le re cueil poé‐ 
tique d’un au teur est sem blable au bal let. Il offre d’in fi nies va ria tions
de poèmes. Les mots sont les dan seurs de corps de bal let, ils ne
peuvent rendre la vi sion du créa teur que dans leur as so cia tion.

13

Les textes poé tiques sont éga le ment pour moi proches des livres
d’ar tistes. Les images sur gissent des pages comme dans un car net de

14
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voyage. Une année, j’avais es sayé de trans mettre ma vi sion de la poé‐ 
sie à des élèves de pre mière. Afin de par ta ger leurs lec tures in di vi‐ 
duelles et de re pous ser les murs de la classe, je les ai em me nés écrire
des vers sur les murs de la ville. J’avais ache té de grosses craies de
cou leurs, fait pré le ver les vers pré fé rés des élèves dans Les Ca hiers de
Douai de Rim baud, et fait tra cer ces mêmes vers sur le par vis du
lycée, tout en de man dant aux élèves de ré flé chir à leur « cho ré gra‐ 
phie  ». Il fal lait que l’en semble crée un ta bleau har mo nieux. J’ai re‐ 
trou vé cette même idée chez An selm Kie fer, plas ti cien al le mand, qui
in sère dans ses toiles abs traites les vers de Paul Célan, res ca pé de la
bar ba rie nazie. Les toiles de grand for mat, ex po sées au Grand Pa lais
éphé mère en dé cembre  2021 et jan vier  2022, mé langent des ma té‐ 
riaux comme le plomb, la paille, le sable, les tis sus, les cendres, les
che veux… Elles laissent ap pa raître des traces d’al té ra tion, de des truc‐ 
tion, de brû lure que seule la créa tion ar tis tique semble pou voir apai‐ 
ser ou trans cen der. Elles sont dé po sées sans ci maises, ni chro no lo gie,
ni ex pli ca tions et elles se suf fisent à elles- mêmes, dans leur dia logue
avec la poé sie de Paul Célan, dont les vers sont écrits à la craie sur les
toiles. J’ai ainsi re trou vé dans ces toiles mon idée ini tiale : faire de la
poé sie un art vi vant, ins crit sur les murs de la ville et pro lon ger un
tra vail de mé moire col lec tive, en ren dant la poé sie fa mi lière aux
jeunes lec teurs, leur mon trant qu’elle est par tout.

*

S’il existe un genre lit té raire qui ne peut se pas ser de la par ti ci pa tion
du lec teur, c’est le genre poé tique. Si l’on en croit Paul Va lé ry (Va lé ry,
1998 [1957], p.  93), le poème est «  l’abou tis se ment de l’ex pé rience
poé tique du Poète et du lec teur dans le même acte de lan gage ». Si la
place de la poé sie parmi les autres genres lit té raires n’est ja mais clai‐
re ment éta blie, si sa dé fi ni tion n’en finit ja mais de va ciller, il semble
en re vanche que le poème re quiert une par ti ci pa tion spé ci fique de la
part du lec teur qui le dé couvre. C’est à l’aune de cette hy po thèse que
je pré sen te rai un pro jet réa li sé dans une classe de pre mière dont je
suis l’en sei gnante.

15

Com ment en sei gner la poé sie à l’école  ? Les en sei gnants au tour de
moi sont una nimes : l’en sei gne ment de la poé sie, si dif fi cile, est à va‐ 
lo ri ser, en par ti cu lier au lycée. Ce pen dant sa trans mis sion est pro blé ‐
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ma tique, car le genre est mou vant, peu lu, mé con nu, char gé d’idées
re çues. Com ment évi ter les écueils du « ré an crage sco laire » (Reu ter,
1990, p. 10) de l’œuvre poé tique ? De l’asep ti sa tion de la lit té ra ture qui
me nace son en sei gne ment à l’école  ? Com ment trans mettre aux
élèves son au then ti ci té  ? J’ai consta té que les ly céens, eux, la dé fi‐ 
nissent à l’aide de cri tères ob jec tifs, d’ou tils d’ana lyse poé tiques ou de
com pa rai sons gé né riques, en évi tant d’ex pri mer leur ré cep tion per‐ 
son nelle des textes. Ils pré sentent à la fois un in té rêt, lors de la lec‐ 
ture de la poé sie, et des ré ti cences, voire du désen chan te ment, lors‐ 
qu’il s’agit de l’ana ly ser « au scal pel ». L’ana lyse de texte semble donc
dé truire l’ex pé rience de lec ture. De sur croît, le temps frac tion né de la
lec ture de la poé sie dans le poème (les vers, les syl labes…) est un vé ri‐ 
table obs tacle pour beau coup d’entre eux. Je me suis de man dé pour‐ 
quoi dès lors ne pas pro po ser aux élèves de s’ap pro prier la poé sie par
l’oral, l’illus tra tion ou le pas sage par l’écri ture  ? De fait, par une ré‐ 
cep tion plus sen so rielle et sub jec tive ? Pour quoi ne pas, comme l’écrit
Na tha lie Brillant Ran nou (Brillant Ran nou, 2010, p. 39), pro po ser aux
élèves de « trans fi gu rer l’abs trac tion du lan gage en concré tude sen‐ 
sible » puisque, comme l’ob serve la cher cheuse, la lec ture de la poé‐ 
sie ré ac tive les liens au réel et aux sen sa tions ?

*

Des crip tion du pro jet :

Objet d’étude de l’épreuve an ti ci pée de fran çais  : la poé sie
du XIX  siècle au XXI  siècle
Classes concer nées  : une classe de 1   gé né rale et une
classe de 1  tech no lo gique
Étude d’une œuvre in té grale : Al cools de Guillaume Apol li‐ 
naire, 1913
Par cours : « Vers la mo der ni té poé tique »

e e

re

re

Pro blé ma tique : Quelle vi sion de la ville Apol li naire offre- t-
il dans son re cueil ?



Incitations à la lecture poétique

Ex pli ca tions li néaires :
Texte  1  : vingt pre miers vers de «  Zone  » (1   gé né rale et
tech no lo gique)
Texte  2  : «  Le Pont Mi ra beau  » (1   gé né rale et tech no lo‐ 
gique)
Texte 3 : « L’Émi grant de Lan dor Road » (1  gé né rale)

re

re

re

Lec tures du par cours as so cié :
Texte  4  : Émile  Ve rhae ren, Les Villes ten ta cu laires, «  Les
Usines » (1  gé né rale et tech no lo gique)
Texte  5  : Fran cis  Ponge, Pièces, «  Plat de pois sons frits  »
(1  gé né rale)

re

re

His toire lit té raire :
Cours d’in tro duc tion sur Apol li naire et Al cools
La poé sie du Moyen Âge au XX  sièclee

Écri ture d’ap pro pria tion :
Écri ture d’un poème sur la ville
Éla bo ra tion d’un album poé tique sur l’un des poèmes d’Al‐ 
cools
Re créa tion de la vi sion de la ville poé tique d’Apol li naire en
pa pier

Pré pa ra tion à l’épreuve an ti ci pée de fran çais écrite :

Dis ser ta tions : un sujet dif fé rent par groupe pour confron‐ 
ter des idées (1  gé né rale)
Sujet n  1 : Pour quoi peut- on par ler de poé sie pic tu rale dans
Al cools  ? Sujet n   2  : Pour quoi peut- on dire que le re cueil
d’Al cools peut être lu comme une « chan son du mal aimé » ?
Sujet n  3  : J.M. Maul poix, cri tique lit té raire, a vu dans Al‐ 
cools une au to bio gra phie ca chée. Partagez- vous ce point de
vue ? Sujet n  4  : Peut- on qua li fier les poèmes d’Alcools de

re

o

o

o

o
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récit de voyage ? Sujet n  5 : La fonc tion de la poé sie n’est- 
elle que d’ex pri mer des sen ti ments dans Al cools  ? Sujet
n  6 : Pour quoi peut- on dire que Al cools est le re cueil de la
li ber té ? Sujet n  7  : Pour quoi peut- on par ler de mo der ni té
poé tique dans Al cools ?

o

o

o

Com men taires :
Émile  Ve rhae ren, Les Villes ten ta cu laires, «  Les Usines  »
(1  tech no lo giques)
Fran cis Ponge, Pièces, « Plat de pois sons frits » (1  gé né rale)

re

re

Pré pa ra tion à l’épreuve an ti ci pée de fran çais orale :

Lec ture cur sive : un re cueil poé tique du XIX  siècle au choix.
Cercles de lec ture pour pré sen ter son choix et le jus ti fier
au près de ses ca ma rades (1  gé né rale et tech no lo gique)

e

re

Com ment me su rer l’im pli ca tion
des élèves dans le pro jet ?
Tout d’abord, l’im pli ca tion des élèves dans le pro jet peut s’ana ly ser en
me su rant leur in ves tis se ment. Un es prit de col la bo ra tion est né au
cours de la sé quence. Par tage d’idées, de ma té riel, offre vo lon taire
d’aide… Peu de ba var dages, mais des échanges au tour des pro duc‐ 
tions. Cer tains ont re dou blé les séances faites en classe par un tra vail
per son nel à la mai son. Tous ont par ti ci pé ac ti ve ment en classe et ont
rendu une pro duc tion au cours de la sé quence. L’im pli ca tion des
élèves dans le pro jet peut en suite se voir dans la qua li té des pro duc‐ 
tions, et dans les ré ponses ap por tées au ques tion naire de fin de sé‐ 
quence. L’évé ne ment de lec ture est de ve nu col lec tif, puisque les
poèmes de Apol li naire ont été abor dés en groupe, à tra vers des lec‐ 
tures sub jec tives per son nelles, puis échan gées avec les membres du
groupe  ; des ex pli ca tions li néaires ont été faites à plu sieurs mains…
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La ville de pa pier s’est éga le ment construite en demi- groupe, agré‐ 
men tée des al bums poé tiques éla bo rés à par tir de chaque poème.

En fin de sé quence, les élèves ont éga le ment éla bo ré un jour nal du
« je » ly rique. J’ai en effet sou hai té trans po ser pour la di dac tique de la
poé sie des ou tils qui existent pour d’autres genres, comme le jour nal
du lec teur ou celui du per son nage conçu par Vé ro nique Lar ri vé. Ma
ré flexion s’est no tam ment ap puyée sur l’ar ticle in ti tu lé « Le jour nal du
per son nage ou l’art de se mettre dans la peau d’un autre » de V. Lar ri‐ 
vé (Lar ri vé, 2018, p. 139).

18

L’in té rêt du jour nal du «  je  » ly rique est mul tiple. In ven tif, ré gres sif,
gui dant, il est un outil in té res sant pour l’ap pro pria tion du pro gramme
du lycée en fran çais à la fois pour les élèves et les en sei gnants. Tout
d’abord, c’est un écrit créa tif. Il per met de lais ser libre cours à son
ima gi na tion, tout en mo bi li sant les connais sances ac quises sur l’au‐ 
teur. Le jour nal du « je » ly rique est un écrit d’ap pro pria tion et un lieu
d’iden ti fi ca tion et d’in ves tis se ment af fec tif pour le lec teur. Com ment
res ter in sen sible à des amours per dues ou un em pri son ne ment
inique ? De plus, il est aussi un écrit ré gres sif. Il fait du « je » ly rique
une per sonne sus cep tible de maints in ves tis se ments, pour peu que le
lec teur ac cepte de jouer «  à faire comme si  ». De façon lu dique, le
lec teur s’im merge dans le poème en s’iden ti fiant au «  je » ly rique et
fait appel à son ima gi na tion, afin d’in ter pré ter le re cueil. Le lec teur
fait preuve d’em pa thie et oriente sa lec ture lit té raire vers une lec ture
psy choaf fec tive, en confron tant sa sub jec ti vi té avec celle, sup po sée,
du « je » ly rique. De sur croît, un tel écrit est un guide. Il de mande en
effet aux élèves de ré pondre à des consignes pré cises  : écrire à la
pre mière per sonne d’un «  je » les sen ti ments, les pen sées et les va‐ 
leurs du poète. La ré dac tion du jour nal est une aide à la com pré hen‐ 
sion du re cueil, un pro jet d’écri ture in no vant et mo ti vant pour les
jeunes lec teurs, qui par ti cipe à la construc tion de l’élève comme sujet.
Cette lec ture, qui per met de ques tion ner l’in ves tis se ment émo tion nel
du lec teur dans les «  per son nages  » de la fable, au sens large ici, a
long temps été consi dé rée comme re le vant d’une lec ture naïve, af fec‐ 
tive et mo rale. Pour tant, la dé ni grer re vient à mettre les élèves en dif‐ 
fi cul té. Com ment pourront- ils, sans cela, adop ter le point de vue
d’une tierce per sonne, faire appel à leur ca pa ci té em pa thique pour
ima gi ner des états men taux ou prê ter des in ten tions, sai sir les émo‐ 
tions, les pen sées, l’es thé tique ou les va leurs d’un per son nage ou d’un
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lo cu teur, quel qu’il soit  ? La ré dac tion d’un écrit à la pre mière per‐ 
sonne, à un «  je » fic tif, fait du cadre spatio- temporel un monde de
ré fé rence par si mu la tion. Le jour nal du « je » ly rique est donc un élé‐ 
ment qui par ti cipe à l’ap pren tis sage.

De fait, cette pra tique s’ins crit donc par fai te ment dans l’en sei gne‐ 
ment du fran çais au lycée. Le jour nal du « je » ly rique re lève de l’écrit
d’ap pro pria tion aux formes va riées, comme le jour nal dia lo gué, le
jour nal de bord, le car net de voyage… Du point de vue des élèves, le
jour nal du « je » ly rique ré pond aux ap pé tits de tous les lec teurs : les
af fa més y trou ve ront un moyen de sus ci ter leur cu rio si té et l’envie de
s’im mer ger en core da van tage dans l’œuvre poé tique de l’au teur, les
fa ci le ment écœu rés ob tien dront une aide pré cieuse à la com pré hen‐ 
sion du texte, sur tout si le tra vail est col la bo ra tif. Le jour nal du « je »
ly rique ré pond éga le ment aux goûts des élèves pour l’écri ture. Celle- 
ci per met aux élèves d’amé lio rer leurs com pé tences de scrip teur,
mais aussi de se dé cen trer, de sor tir de leur ten dance à l’égo tisme, de
re non cer à leurs propres pen sées, de re mettre en cause leurs va leurs,
de mettre en mots les émo tions ou les pen sées d’au trui et par là
même de mieux les com prendre. En effet, les élèves peuvent re pen ser
le réel sous un autre jour, un autre point de vue. Du point de vue de
l’en sei gnant, le jour nal du « je » ly rique per met de faire coïn ci der ana‐ 
lyse lit té raire et lec ture sub jec tive. En effet, pour écrire ce jour nal,
pour jouer avec lui, il faut faire appel à son ima gi na tion, à l’iden ti fi ca‐ 
tion pos sible avec le poète, si mu ler men ta le ment un uni vers fic tion‐ 
nel et s’y pro je ter. Mais il faut éga le ment ré vé ler les res sorts tex tuels,
ana ly ser lit té rai re ment le texte. Pour l’en sei gnant, il s’agit aussi d’un
moyen pra tique pour faire vivre l’uni vers poé tique au sein de la classe
et tra vailler sur un pro jet d’écri ture mo ti vant en liant la vie des élèves
à la vie lit té raire. Faire du lec teur un sujet lec teur. Et qui sait  ? Les
élèves au ront peut- être envie à l’issue de l’étude de l’œuvre in té grale
de ran ger le re cueil pour le quel ils au ront ré di gé un jour nal du « je »
ly rique sur les éta gères de leur bi blio thèque men tale.
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Fig. 1. L’im meuble hauss man nien pa ri sien de Clé men tine

Source : créa tion d’une élève de 1  ; cré dits pho to gra phie : Va lé rie Droinre

L’ac ti vi té de lec ture, telle qu’elle est vécue au ni veau des af fects et de
l’émo tion des ly céens, lec teurs de poé sie, a été mon fil conduc teur
lors de l’éla bo ra tion de cette sé quence d’en sei gne ment. En effet,
l’émo tion poé tique peut être res sen tie avec tout type de poé sie et
quelle que soit l’in ter pré ta tion, voire même l’im pli ca tion du lec teur
dans un poème qui de vient sien. J’ai sou hai té à tra vers l’étude du re‐ 
cueil Al cools de Guillaume  Apol li naire, au pro gramme du bac ca lau‐ 
réat  2022, rendre la lec ture de la poé sie réelle, pré hen sible par les
sens, plas tique et ex pé ri men table pour le sujet lec teur. J’ai tenté de
re pen ser les exer cices sco laires éva lués à l’exa men, comme le com‐ 
men taire et la dis ser ta tion, par le biais de res ti tu tions et de par tages
de lec ture de la poé sie, qui ont per mis aux jeunes lec teurs de faire de
la poé sie une re pré sen ta tion à la fois concrète et sym bo lique d’eux- 
mêmes et du monde. J’ai sou hai té qu’ils dé couvrent que la lec ture de
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Fig. 2. Guillaume Apol li naire & sa ville de pa pier vue par les 109 du LGM

Source : créa tions des élèves de 1  ; cré dits pho to gra phie : Va lé rie Droin

la poé sie peut être un évé ne ment, au même titre que la re pré sen ta‐ 
tion théâ trale, l’adap ta tion fil mique d’un roman, ou le des sin de
presse qui illustre la lit té ra ture d’idées. J’ai parié sur le fait que l’ac‐ 
qui si tion des com pé tences de lec ture en ma tière d’ana lyse lit té raire
trouve son ber ceau dans le plai sir tiré de la re créa tion poé tique de
l’œuvre étu diée, dans la ma té ria li té plas tique de la fa brique d’une
œuvre cho rale, dans la fu sion dia lo gique des ex pres sions ar tis tiques
des lec teurs, de ve nus au teurs eux- mêmes. J’ai es pé ré sur tout qu’à
l’issue de cette ex pé rience de lec ture poé tique, les jeunes lec teurs
de viennent vrai ment des su jets s’ana ly sant comme ob jets de leur
propre lec ture et qu’ils fassent de la poé sie, par leur im pli ca tion per‐ 
son nelle, un genre comme les autres ; un genre que l’on peut choi sir
en conscience et sans crainte de pré sen ter à l’oral du bac ca lau réat.
Sept élèves de pre mière gé né rale sur trente- cinq ont fi na le ment
choi si de pré sen ter un re cueil poé tique en deuxième par tie de
l’épreuve an ti ci pée de fran çais en juin 2022, trois sur vingt- quatre en
pre mière tech no lo gique (ceux d’Apol li naire, Bau de laire, Hugo et Ver‐ 
laine). Plus d’her mé tisme des vers, plus d’éli tisme du lec to rat, mais
une langue pro fonde et belle qui sait tra duire la ri chesse des sen ti‐ 
ments de celui qui l’em ploie, qui sait ex pri mer le moi ancré dans le
monde de celui qui la lit. La lec ture sa vante peut alors re vê tir l’as pect
de la lec ture plai sir, de la lec ture rêvée, et l’ana lyse sub jec tive des
textes ser vir d’hy po texte à la lec ture lit té raire.

re

Ex trait du jour nal du « je » ly rique de Jeanne [sic] :22

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/110/img-2.jpg


Incitations à la lecture poétique

Mai 1904

La der nière fois que j’ai parlé à Annie, elle pre nait sa va lise pour quit ‐
ter la ville et se rendre au port. L’Amé rique, m’a t- elle dit, « là où
j’aurai le droit de vivre ». J’avais écrit les Rhé nanes pour elle, pour lui
rap pe ler le prin temps du Rhin, qu’elle aime tant. Et à pré sent, elle ne
m’ins pire qu’en me rap pe lant que je suis un mal- aimé, un homme
seul. M’est même venu à l’es prit d’écrire une com plainte sur le sujet…

1905

Le peintre Pi cas so et ses idées de « cu bisme » m’aident à ou blier.
Voilà un homme qui va au- delà du réel, du lo gique ! […]

Mars 1909

Marie m’a re pro ché de mettre et dire son nom par tout là où je le
peux, peut- être trouve t- elle en réa li té que le poème « Marie » que
j’ai écrit par amour pour elle n’est pas assez bien, et dans ce cas je ne
peux la com prendre, car il est là la preuve de mon af fec tion. Est- ce
ma faute si Dieu l’a faite si ma gni fique ? Pour re nouer, je l’ai em me ‐
née près de la Seine, du pont Mi ra beau, où elle m’a pris et tenu la
main comme elle ne l’avait ja mais fait. Sous ce pont coule notre
amour, à l’in fi ni.

Ex trait du jour nal du « je » ly rique de Maxime :23

1913,

Cher jour nal,

En ce mo ment je me sens plus en forme et plein d’éner gie. Ré cem ‐
ment, je me suis pro me né dans Paris et j’ai eu la vi sion très nette que
mon écri ture est comme cette ville, tour née vers le mo der nisme,
mais amou reuse des clas siques. Elle est en même temps in dus trielle
et fière de ses belles églises. Ce poème va s’ap pe ler « Zone », j’ai eu
comme idée de le mettre en début de mon re cueil même si pa ra ‐
doxa le ment, c’est la der nière œuvre que j’ai écrite. Cette œuvre, au
début, je vou lais l’ap pe ler « Eau de vie » mais je crois que « Al cool »
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est plus ap pro prié. Elle re trace ma vie, mes amours mortes, mes sou ‐
ve nirs, le temps, la vie, les sai sons et cor res pondent cha cun à une
pé riode de ma vie.

Ex trait du jour nal du « je » ly rique de Clé men tine :24

août/no vembre 1901,

Je sur vis, je tiens de bout. Mais en core une fois un amour pas sion nel
se ter mine. Je ne com prends pas pour quoi elle me re pousse. Je me
sens comme dans mon poème que je viens de finir « Au tomne ma ‐
lade », où l’au tomne est la sai son qui re pré sente le dé clin, le pas sage
de la vie à la mort. J’aime me sen tir libre d’écrire avec mes nou velles
formes d’écri ture. Je ne cherche pas à avoir un poème qui soit rem pli
de codes et de tra di tions lit té raires. Quand des idées me viennent je
les es saye. Je ne re grette pas, c’est mon at ti tude face aux évè ne ‐
ments, je suis Guillaume.

1908,

Mon cher ami Pi cas so vient de m’en voyer un por trait qu’il a fait de
moi en glis sant un petit mes sage qui me fait du bien : « Bon jour mon
cher ami Guillaume, je t’em brasse et pré ci sé ment sur ton nom bril ».
Quel effet géo mé trique qu’il a mis sur mon vi sage ! C’est bien du Pi ‐
cas so lui- même ! On ap pelle ça le cu bisme, je crois…

Ex trait du jour nal du « je » ly rique de Ju lian [sic] :25

3 oc tobre 1912, 9 heure du matin :

Cette ville, qu’est celle de Paris, com mence à se faire vieille, mal gré
les in no va tions nou velles et l’inau gu ra tion du Port- Aviation. Il y a
main te nant trois an nées et cinq mois, que ce monde de vient las à
mes yeux, jusqu’à cette rue, neuve et propre éclai rée par le so leil où
son nait le clai ron. Cette rue était si tuée entre la rue Aumont- 
Thiéville et l’ave nue des Ternes, je de vrais y re pas ser plus sou vent.

5 oc tobre 1912, 19 heure en vi ron, le so leil va se cou cher :
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Je dé cide de ren trer chez moi mais mes pas me conduise en face du
Pont Mi ra beau, là où mon amour s’en est allé pour Marie, comme
l’eau qui coule le long de la Seine. L’es poir de pou voir la re voir ici, les
mains dans les mains face à face, ne cesse de frap per mon es prit…
Mais l’es pé rance est vio lente !

16 oc tobre 1912 :

La météo est d’hu meur à lais ser des flo cons de laine et d’ar gent au ‐
jourd’hui. Un couple en pro fite pour se mettre à dan ser sous le son
des cloches, les che veux cou verts de neige. On pour rait voir deux
mou tons ve nant des cieux. Je passe au bord de la Seine, le fleuve est
pa reil à ma peine, il s’écoule et ne tarit pas. Quand cette se maine se
finira- t-elle enfin ?

re
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